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A STUDY OF LARVAL MORPHOLOGY OFARGIA MOESTA (HAGEN) (ZYGOPTERA:

COENAGRIONIDAE). A. moesta larvae reared under laboratory conditions show

four different growing types, characterized by 12, 13, 14 and 15 instars

respectively. This paper is concerned with the morphology of larval forms for

individuals ofthe 14-instar type. Also included is a comparative study of the

variability of major morphological structures (antenna, labium, tarsal seg-

mentation, pedal combs, wing pads, gonapophyses and caudal lamellae).

INTRODUCTION

La description morphologique des larves d’Odonates a suivi plusieurs

tendances. Le procédé le plus courant est premièrement de décrire la larve

de dernier stade sans tenir compte des stades précédents. La plupart des

espèces d’Odonates possèdent ce genre de description (Walker, 1953 ;

Heymer & Plattner, 1969). Cependant plusieurs espèces sont décrites de

façon un peu plus détaillée grâce à des méthodes d’élevage. En effet, des

élevages partiels ont permis de décrire les derniers stades larvaires (Walker,

1912 ; Tillyard, 1916) et dans d’autres cas la description des premiers

stades larvaires (Walker, 1925 ; Nevin, 1930 ; Kennedy, 1936 ; Fraser,

1950 ; Wolfe, 1953 ; Svihla, 1959 ; Gambles & Gardner, 1960 ; Trot-

tier, 1969). Enfin, certains auteurs se sont appliqués à développer des

méthodes d’élevage permettant d’obtenir tous les stades larvaires. Voici une

liste des chercheurs qui ont réussi à élever, de l’œuf à l’adulte, différentes

espèces d’Odonates : Balfour-Browne, 1909 ; Warren, 1915 ; Portmann,

1921
; Lamb, 1925, 1929; Prenn, 1926, 1928, 1929, 1935; Calvert,
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Le but ultime de cette recherche est d’enarriver éventuellement à pouvoir

présenter une clef de détermination valable pour tous les stades larvaires des

espèces d’Odonates tel que proposé de façon un peu plus générale par

Corbet (1979) et amorcé par Masseau & Pilon (1982).

MATÉRIEL ET MÉTHODES

L’élevage d’/’A. moesta s’est effectué à la Station de Biologie de l’Université de Montréal

(46°N, 74°0). Nous avons obtenu 70 adultes sur 898 larves au départ. Les larves furent

élevées individuellement dans des boites de Petri de 5 cm de diamètre jusqu’à leur neuvième

stade puis transférées dans des pots de verre de 500 ml. Les larves furent gardées dans des

incubateurs de marque Hotpack à une température de 25°C et unephotopériode de 16 heures

d’éclairement.

Quotidiennement, nous nourrissions les larves de plancton provenant des lacs avoisinants.

En hiver, à cause de la glace sur les lacs, nousavons mis aupointune méthode pour conserver

le plancton vivant une trentaine de jours. Au laboratoire, le plancton était gardé dans des pots

de plastique de 2 litres et déposé dans un réfrigérateur maintenu à une température de 7°C.

Tous les jours, nous éliminions les individus morts et nous changions complètement l’eau des

récipients de la façon suivante. De l’eau propre était versée sur le plancton retenu dans un filet

à plancton plongé dans un bassin d’eau, ce qui permettait de nettoyer le milieu de ses déchets.

De cette façon, nous avons pu conserver du plancton vivant pendant plus de 30 jours, sans

nourriture.

Pour étudier la morphologie larvaire, nous avons monté entre lame et lamelle une série

complète d’exuvies du type de développement à 12 stades larvaires, 18 séries de 13 stades,

16 séries de 14 stades et 3 séries de 15 stades selon la méthode de Beirne (1955) et en

1929, 1934; Krull, 1929; Nevin, 1929, 1930; Munchberg, 1930a,

1930b, 1932, 1933 ; Liefitnck, 1933, Grieve, 1937
; Martin, 1939 ;

Lincoln, 1940
; Bick, 1941, 1951 ; Hintz, 1949

; Gardner, 1950a, 1950b,

1950c, 1951b, 1951c, 1952, 1953, 1954 ; Gardner & Mac Neill, 1950 ;

Corbet, 1955a, 1955b; Carre 1957, Robert, 1958; Kormondy, 1959;

Schaller, 1960 ; Macklin, 1963 ; Gambles, 1963 ; Degrange& Seassau,

1964; Fischer, 1964; Thibault, 1965; Ando & Miyakawa, 1969;

Miyakawa, 1969, 1971 ; Kumar, 1970, 1971, 1972a, 1972b, 1973 ; Scott,

1971
; Boehms, 1971 ; Obana & Inoue, 1972 ; Schaller, 1972 ; Hassan,

1977 ; Obana & al. 1977 ;
El Rayah & Shama, 1978.

Grâce à une méthode d’élevage efficace développée par Pellerin &

Pilon (1975), il a été possible d’entreprendre l’étude du cycle évolutif des

espèces communes d’Odonates au Québec. Jusqu’à ce jour, trois genres

avaient fait l’objet d’études soit Lestes (Pellerin & Pilon, 1978), Enal-

lagma (Lebeuf & Pilon, 1977
;
Pilon & Fontaine 1980 ; Pilon & Rivard,

1979 ; Pilon & Masseau, 1983) et Ischnura (Pilon & Franchini, 1984).

Notre étude se propose de décrire le cycle évolutif d’.’Argia moesta (Hagen),

espèce incluse dans un genre qui n’avait pas encore fait l’objet de recherche

par notre groupe.
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ajoutant du rose de lignine à la préparation. A noter que le premier stade larvaire libre est

considéré comme le deuxième stade larvaire (Tillyard 1917).
Les caractères suivants ont été étudiés ; le nombre d’articles antennaires, le labium, la

segmentation des tarses, la composition des peignes tarsaux et tibiaux sur les trois paires de

pattes, le développement des bourgeons alaires, le développement des gonapophyses et les

lamelles caudales.

Tous les dessins et photographies ont été faits à partir d’individus ayant complété leur cycle

de développement en 14 stades larvaires. La terminologie pour le labium est celle de Corbet

(1953).
Pour l’analyse des soies sur les tarses et les tibias, seul le type de développementen 14

stades a été étudié. Nous avons employé une méthode proposée par Goulet (1977) pour les

larves de coléoptères. L’avantage de cette méthode réside dans le fait que les spécimens étudiés

ne sont pas montés entre lame et lamelle pour l’observation au microscope photonique. Le

spécimen étant dans la glycérine à 100% et dans une immobilité presque parfaite, nous

pouvons l’examiner en trois dimensions et à fort grossissement. Pour les stades deux à six,

huit séries d’individus ont été utilisées alors que cinq séries d’individus ont servi pour les stades

sept à quatorze. La nomenclature est celle de Mac Neill (1967).
Tous les dessins ont été faits à l’aide d’une chambre claire montée sur un microscope Wild

M-20 ou sur un stéréoscope Wild M-5.

Les prolarves qui ont servi à cette étude proviennent de pontes obtenues en laboratoire

à partir de femelles récoltées en milieu naturel. L’éclosion des prolarves fut observée sous

loupe binoculaire. Lorsqu’une prolarve débutait son éclosion, elle était extraite avec les parois

de l’œuf de son substrat et plongée dans une solution d’alcool à 70 pour cent.

Pour les photographies au microscope électronique à balayage, nous avons utilisé la

méthode standard (Hayat, 1978). Tous les spécimens ont été préalablement fixés à l’acide

glutaraldéhyde et à l’acide osmique dans un tampon KOH. Une déshydratation avec de

l’èthanol, un séchage par le point critique et une métallisation or-palladium ont complété la

procédure. Les spécimens furent examinés avec un microscope JEOL JSM-35 à un voltage

de 15 kV.

DESCRIPTION DES STADES LARVAIRES

PROLARVE (1
er

stade larvaire): éclosion

Plusieurs auteurs ont décrit l’éclosion des larves de Zygoptères dont

Pierre (1904), Balfour-Browne (1909), Grieve (1937), Martin (1939)

et Degrange (1960, 1974). Tillyard (1917), Walker (1953), Corbet

(1962), parmi plusieurs auteurs offrant des travaux plus généraux sur les

Odonates, résument bien ce processus d’éclosion.

Nos observations se font à partir du moment où le chorion de l’œuf est

brisé. Il se passe plusieurs minutes chez A. moesta entre le moment où le

chorion se brise et celui où la «vésicule» se forme. Presque aussitôt après la

formation de cette dernière, la prolarve commence à sortir de l’œuf (Fig. 1).

La «vésicule» alors se fend et la prolarve continue à sortir de l’œuf (Fig. 2).

Une trentaine de seconde suffisent à la prolarve pour qu’environ les trois

quarts de son corps émergent de l’œuf. Les derniers segments abdominaux
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et les futures lamelles caudales restent toujours dans l’œufcependant (Fig. 5).

Se balançant en tous sens et avec un gonflement du thorax, la larve de

deuxième stade se libère de la cuticule prolarvaire en 90 secondes environ

(Fig. 3 et 4), celle-ci se fendant au niveau de la tête et du thorax pour laisser

passer la larve. La durée du stade prolarvaire peut varier entre deux et trois

minutes chez cette espèce. En laboratoire, nous n’avons jamais pu observer

une prolarve se dégager complètement de l’œuf.

photographies au microscope électronique à balayage de la prolarve en train

d’éclore et de la métamorphose de la larve de deuxième stade : (1) début de l’éclosion, formation de la

vésicule. La vésicule s’est quelque peu contractée au cours des manipulations (130») ; — (2) la vésicule

est en partie fendue et la prolarve sort de l’oeuf (180x) ; — (3) début de la métamorphose, La tête est

dégagée de la peau prolarvaire (240«) ; (4) La larve de deuxième stade complète sa métamorphose

( 120*). ves, vésicules ; pe, cuticule prolarvaire ; pro, prolarve.

Fig. 1-4. Argia moesta,
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L’examen au microscope électronique à balayage révèle que toutes

les parties du corps de la prolarve sont enveloppées d’une peau au travers

de laquelle tous les appendices peuver t être facilement distingués (Fig. 6, 7

et 8).

STADES LARVAIRES LIBRES

Les larves ont une forme quelque peu trapue (Fig. 9). Les pattes, les

lamelles caudales et le mentum sont proportionnellement plus courts chez

A. moesta comparativement à d’autres Zygoptères comme les Lestes et les

Enallagma (Pellertn & Pilon, 1978 ; Lebeuf & Pilon, 1977).

Les différents stades larvaires vont être décrits en regard spécialement des

antennes, du labium, des pattes, des étuis alaires, des gonapophyses et des

photographies aumicroscope électronique à balayage de la prolarve : (5) Prolarve

entière dont les derniers segments abdominaux sont dans l’œuf (86x) ; — (6) Tête de la prolarve (300x) ;
— (7) Les futures lamelles caudales (200») ; — (8) Partie ventrale de la prolarve (300»), A, antenne ;
lab, labium ; lam, lamelle caudale ; pl, patte prothoracique ; p2, patte mésothoracique -, p3, patte

métathoracique.

Fig. 5-8. Argia moesta,
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lamelles caudales. Comme mentionnédans la littérature (Schaller, 1960
;

Phllerjn & Pilon, 1978 ; Pilon & Rtvard, 1979 ;
Pilon & Fontaine,

1980 ; Pilon & Masseau, 1983 ; Pilon & Franchini, 1984), plusieurs

types de développement apparurent chez A. moesta. La majorité des larves

complétèrent leur développement en 14 stades, les autres le firent en 12, 13

et 15 stades. Le tableau I donne les mesures de longueur pour les individus

du type de développement à 14 stades.

Tableau I

Valeurs moyennes et écart-types (X± Sx) des longueurs (mm)

des différents caractères étudiés

Fig. 9. schéma d’un larve de 12' stade (F-2).Argia moesta,

Stades Capsule

céphalique

Fémur

métathoracique

Étuis

métathoraciques

Mentum Lamelles

caudales

2 0.32 ± ,02 0.30 ± .02 0.0 0.23 ± 01 0.71 ±.07

3 0.41 ± .01 0.41 ±.01 0.0 0.31 ±01 0.86 ±.07

4 0,51 ± .03 0.54 ±.02 0.0 0.40 ± .02 0.94± .12

5 0.65 ± .03 0.71 ± .03 0.0 0.53 ± .03 1.13 ± .12

6 0.82 ±.04 0.91 ± .04 0.16 ± ,02 0.68 ± ,04 1.59 ±.21

7 1,02 ±.05 1.15 ±.06 0.21 ± .03 0.85 ± .04 1.96 ± .19

8 1.25 ± .06 1.43 ±.07 0.27 ± .03 1.07 ± .05 2.37 ± .25

9 1.57 ± .09 1.80 ± .09 0.39 ± .04 1.34 ± .07 2,99 ±,28

10 1.99 ± .13 2.25 ± .10 0.62 ± .07 1.70 ± .09 3.63 ±.27

11 2.46 ± .17 2.78 ±.16 1.03 ± .16 2.09 ± .11 4.33 ±.22

12 2.92 ± .18 3.30± .17 1.57 ±.37 2.51 ± .15 4.82 ± .35

13 3.50 ± .18 3.87 ± .16 2.45 ± .40 2,95 ±.10 5.23 ±.32

14 4.13 ± .19 4.38 ±.16 4.92 ± .42 3.39 ±.18 5.95 ±.34
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ANTENNES

La larve de deuxième stade possède trois articles antennaires : le scape,

le pédicelle et le flagelle (Fig. 10). Sur le flagelle, un repli de la cuticule forme

une petite épine bien distincte. Celle-ci se retrouve sur le dernierarticle du

flagelle chez les stades deux à sept, alors qu’au huitièmestade et les suivants,

l’épine se situe à l’extrémité de l’avant-demier article du flagelle (Fig. 14).

Miyakawa (1977) mentionne que le développement antennaire chez les

Coenagrionidae est du type B.B.B.A. ( Base, Base, Base, Apical). C’est à

partir du flagelle que se font les divisions de l’antenne pour atteindre le

nombre maximal d’articles, soit sept (Fig. 15, 16). Au troisième stade, le

flagelle se subdivise en deux pour donner quatre articles antennaires

(Fig. 11). Par la suite, l’article de base du flagelle se divise toujours en deux

pour donner cinq articles antennaires au quatrième stade (Fig. 12). Le même

phénomène se reproduit au sixième stade (Fig. 13). Au huitième stade, c’est

la partie apicale du flagelle qui se divise en deux juste au-dessus de la petite

épine (Fig. 14).

Chez tous les types de développement, le nombre d’articles à un stade

donnéest fixe. Lorsque la larve atteint le huitième stade, le nombre d’articles

est de sept. Les variantes que l’on obtient peuvent être dues à des accidents

où il y a eu perte d’articles. Au cours de nos élevages, nous avons obtenu des

individus avec un nombre diffèrent d’articles antennaires pour chacune des

antennes (7 et 8 articles).

LABIUM

Les structures analysées sur le labium sont : la forme et la disposition des

soies et des dents sur le prémentum ; le nombre et la disposition des soies,

des dents et des crochets sur les palpes labiaux (Tableaux II à FV).

Prémentum

L’étude sur le prémentum a porté sur le nombre de soies et de dents de

trois parties distinctes : les dents sur les marges latérales, les dents à la base

du prémentum et les dents sur le lobe médian (médian lobe).

Sur les marges latérales, on ne rencontre, pour les deux premiers stades

libres, que de petites soies fines. Il y a de deux à trois soies sur chaque côté

du prémentum (Fig. 30). Ces soies n’ont pas la forme définitive des stades

ultérieurs. A partir du quatrième stade, et ce pour tous les types de déve-
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Argia moesta, lamelles caudales : (17), Stade 2 ; — (18), Stade 3 ; — (19), Stade 4 ;
— (20),

Stade 5 ; - (21), Stade 6 ; - (22), Stade 12 ; - (23), Stade 14.

Fig. 17-23,

Argia moesta,Fig. 10-16, antennes : (10), Stade 2 ; — (11), Stade 3 ; — (12), Stade 4 ; — (13), Stade

7 ; - (14), Stade 8 ; - (15), Stade 11 ; - (16), Stade 14.



Argia moesta, labium : stades 2 à 4 et 7 à 14 : (24), palpe labial, stade 2 ; - (25), palpe labial,
stade 3 ; — (26), palpe labial, stade 4 ; — (27), palpe labial, ligule, stade 5 ; - (28), ligule, stade 2 ; —

(29), ligule, stade 3 ; — (30), mentum, stade 2 ; — (31), mentum, stade 4 ; — (32), palpe labial, ligule,

stade 7 ; - (33), palpe labial, ligule, stade 12 ; — (34), mentum, stade 6 ; — (35), mentum, stade 9 ; —

(36), mentum, stade 14. A, crochet amovible ; B, crochet intermédiaire ; C, crochet terminal ; D, dents

sur les marges latérales du mentum ; E, dents à la base du mentum ; F, dents sur le palpe.

Fig. 24-36.
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loppement, des dents remplacent les petites soies fines (Fig. 31). Le nombre

de dents augmente graduellement selon le type de développement, pour

donner une moyenne de 19 dents pour le stade final (Fig. 36). Leur nombre

est rarement égal de part et d’autre du prémentum et ce, à tous les stades.

Près de la base du mentum, nous rencontrons des soies et des dents.

Celles-ci sont absentes pour les quatre premiers stades libres (Fig. 31 ). Alors

qu’à partir du septième et parfois du sixième stade, quelques fines soies

apparaissent (Fig. 35). Graduellement, ces fines soies sont remplacées par

des dents. Contrairement aux marges latérales qui n’ont que des dents dans

les derniers stades, ici, nous rencontrons un mélanye de fines soies et de

dents. Les tableaux II à V nous indiquent le nombre de dents pour chaque

stade.

La forme du lobe médian change quelque peu durant le cycle larvaire.

Chez les premiers stades, le lobe n’est pas accentué, mais au ftir et à mesure

qu’il évolue, il prend la forme d’une langue (Figs 27 et 33). Le deuxième

stade se caractérise par la présence constante de deux dents en plein centre

et de deux petites protubérances tout prés de ces dents (Fig. 28). Ces

protubérances s’écarteront de plus en plus à chaque stade (Fig. 35). Le

nombre de dents augmente aussi à chaque stade. Les nouvelles dents

semblent s’ajouter aux extrémités car celles-ci sont plus petites et certaines

sont à peine visibles (Figs 28 et 29).

Il faut noter l’absence de soies au milieu du prémentum (premental

setae). On rencontre ce type de soies chez beaucoup de larves de zygoptères.

Tableau II

Changements morphologiques au cours du cycle larvaire

dans le cas du type de développement à 12 stades

Caractères Stades larvaires

morphologiques
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Nombre de segments

sur le tarse métathoracique 1 1 2 2 3 3 3 3 3 3 3

Nombre de segments

antennaires 3 4 5 5 6 6 7 7 7 7 7

Nombre de dents sur les marges

latérales du prémentum 0 0 1-1 3-2 5-4 6-5 10-10 13-11 16-13 16-14 18-15

Nombre de dents à la base

du prémentum 0 0 0 0 0-1 1-1 1-3 3-3 3-4 3-5 5-6

Nombre de dents

sur le lobe médian 2 10 13 15 17 26 38 42 48 52 61

Nombre de soies

sur le palpe labial 1 2 2 2 2 2 2 2 2 3 3

Nombre de dents sur la marge

extérieure du palpe labium 0 0 0 0 4-5 5-5 8-9 9-11 11-12 14-16 17-18
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Tableau
III

Changements

morphologiques
au

cours
du

cycle

larvaire
dans
le

cas

du

type

de

développement
à

13

stades.

Le

chiffre

entre

parenthèses
indique
le

nombre

d’individus
ayant
ce

caractère.

L’absence
de

parenthèses
indique
que

tous

les

individus
étudiés

possèdent
ce

caractère.

Les

chiffres
entre

crochets

indiquent
les

valeurs

minimale
et

maximale
pour

le

caractère

concerné

Caractères

Stades

larvaires

morphologiques

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

Nombre
de

segments

sur

le

tarse

mètathoracique

1

1

2

2 3-2(2)

3

3

3

3

3

3

3

3

Nombre
de

segments

antenn
aires

3

4

5

5

6

6 7(2) 7-6(1)

7 6(1)

7 8-7(1)

7 8-7(1)

7 8-7(1)

7 8-7(1)

7 8-7(1)

Nombre
de

dents

sur

les

marges

latérales
du

prémentum

0

0

1-1 [1-2]

3.3-3.
1

[2-4]

6-5.7 [4-7]

7.6-7.
7

[6-10]

10.6-10.5 [8-13]

12.9-13,3 [10-15]

14.8-14.7 [12-16]

17.5-16.9 [14-20]

18.5-18.8 [16-23]

19.3-19.6 [17-24]

Nombre
de

dents
à

la

base

du

prémentum

0

0

0

0

0

0.3-0.3 [0-1]

0.7-0.
7

[0-2]

1.4-

1.4
[1-3]

2.8-2.
5

[2-4]

4.2-4.
1

[2-7]

5.4-5.
8

[3-9]

5.9-6.
1

[3-9]

Nombre
de

dents

2

9.3

11.2

13.6

18

21.8

27.2

33.2

39.6

45.8

51.2

55.9

sur

le

lobe

médian

[8-11]

[8-13]

[11-15]

[14-20]

[19-25]

[24-33]

[30-39]

[36-47]

[41-54]

[46-59]

[50-64]

Nombre
de

soies

labial

1

2(16) 1(2)

2(18)

2(18)

2(18)

2(18)

2(18)

2(15) 3(3)

3(8) 2(7)

3(13) 2(4) 4(1)

3(13) 2(3) 4(2)

3(11) 2(3) 4(3)

Nombre
de

dents

sur

la

marge

extérieure
du

palpe

labial

0

0

0

0

3.3-3.6 [1-5]

4.8-5 [3-7]

7.1-7.4 [5-10]

10-10.1 [7-13]

11.9-12.1 [9-14]

15.3-14.4[12-18]

17,4-16.9[13-23]

19.7-19.1 [16-23]
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Tableau
IV

Changements

morphologiques
au

cours
du

cycle

larvaire
dans
le

cas

du

type

de

développement
à

14

stades.

Le

chiffre

entre

parenthèses
indique
le

nombre

d'individus
ayant
ce

caractère.

L’absence
de

parenthèses
indique

que

tous

les

individus
étudiés

possèdent
ce

caractère.

Les

chiffres
entre

crochets

indiquent
les

valeurs

minimale
et

maximale
pour

le

caractère

concerné

Caractères

Stades

larvaires

morphologiques

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

Nombre
de

segments

sur

le

tarse

métathoracique

1

1

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

3

Nombre
de

segments

antennaires

3

4

5

5

6

6 6-7(1)

7 6-6(1)

7

7 8-7(1)

7 8-7(1)

7 8-7(1)

7 8-7(1)

7

Nombre
de

dents

sur

les

marges

latérales
du

prémentum

0

0

1-1

3.1-3
[

2-4)

5.1-5.6 14-7)

7.3-8.
1

[6-9]

8.8-9.
3

[8-11]

11.6-17.3 [10-I4]

13.7-14 [12-16]

15.5-15.5 [13-19]

17.3-17 [15-21]

19-18.6 [16-22]

19,4-18,9 [17-22]

Nombre
de

dents
à

la

base

du

prémentum

0

0

0

0

0

0

1.6-1.
3

(1-2)

1.75-1.6 11-3]

3.5-2.
7

H-4]

4.8-4.
1

12-8]

6.4-6.
1

[4-11]

6.7-7 [3-11]

8-7.9 15-11]

Nombre
de

dents

sur

le

lobe

médian

2

9.2 [7-12]

11.3 19-13]

13.5 (10-18)

17 115-20]

21 [18-24]

25.3 121-28]

31 (28-37)

38.5 [33-44]

44.8 [39-52]

49.8 [43-56]

53.8 [48-62]

59 [54-67]

Nombre
de

soies

sur

le

palpe

labial

1(16)

2(10) 1(6)

2(12) 1(4)

2(13) 1(3)

2(13) 1(3)

2(13) 1(3)

2(13) 1(3)

2(14) 1(2)

2(13) 1(2) 3(1)

2(11) 3(5)

3(8) 2(7) 4(1)

3(9) 2(5) 4(2)

2(8) 2(4) 4(4)

Nombre
de

dents

sur

la

marge

extérieure
du

palpe

labial

0

0

0

0

0

0

6.6-6.
2

[3-9]

8.3-8.6 [5-10]

10.1-10.5 17-12]

12.7-13 [8-16]

15.3-15.2 [11-19]

18-17.3 [14-22]

20.5-19.8 [I7-23]
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Tableau
V

Changements

morphologiques
au

cours

du

cycle

larvaire
dans
le

cas

du

type

de

développement
à

15

stades.

Le

chiffre
entre

parenthèses
indique
le

nombre

d’individus
ayant

ce

caractère.

L’absence
de

parenthèses
indique
que

tous

les

individus
étudiés

possèdent
ce

caractère.

Les

chiffres
entre

crochets

indiquent
les

valeurs

minimale
et

maximale
pour

le

caractère

concerné

Caractères morphologiques

Stades

larvaires

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

Nombre
de

segments

1

1

2

2

3

3

3

3

3

3

3

3

3

3

sur

le

tarse

métathoracique

2(1)

Nombre
de

segments

3

4

5

5

6

6

7

7

7

7

7

7

7

7

antennaires Nombre
de

dents
sur

les

marges
0

0

1-1

2.3-2.7

4.S-4.3

6.5-6.
5

7.8-8.
2

9.7-10.5

11.7-12.5

13.7-14

16.5-16.7

17-17.7

17.7-18.5

18-19.3

latérales
du

prémentum

[2-3]

[4-5]

[6-7]

16-10)

(9-11)

(11-14)

[12-16]

[14-18]

[16-20)

[17-20]

[17-20]

Nombre
de

dents
à

la

base

0

0

0

0

0

1-0

1-1

1.5-1.5

2-2.7

3-3.4

5-5.5

5-6.7

7-7.3

7-7.3

du

prémentum

[0-1]

[0-1]

(1-2)

(2-3)

(3-4|

[5-6]

[4-8)

(5-8)

(6-9)

Nombre
de

dents

2

9.3

12

13.7

16.2

20

23

30.2

36

42.2

46.2

49.2

52.5

56.5

sur

le

lobe

médian

[9-10]

[11-13]

[13-14]

(15-17)

[19-21]

[19-24]

[29-31]

135-37)

[41-45]

[45-47]

[48-51]

[50-56]

[55-59]

Nombre
de

soies

1

2

2

2

2

2

2

2

2

2

3

3

3

3

sur

le

palpe

labial

3(1)

Nombre
de

dents

sur

la

marge

0

0

0

0

0

4-4

5-6

8.5-9.
5

10.5-10.2

12.7-13

15-16

17.2-17.2

19-19

20.7-21.7

(3-5)

13-7)

[7-10]

[9-12]

[12-14]

[11-17)

(15-19)

[16-21)

[18-24]
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Palpe labial

La forme du palpe labial, le nombre de soies, de dents et de crochets

varient beaucoup. Un changement important se manifeste dans la largeur du

palpe labial. En effet, le palpe est plus large chez les quatre premiers stades

libres à cause de la présence des quatre crochets intermédiaires ( intermediate

hooks) (Figs 24, 25, 26 et 27). A mesure que ceux-ci s’amenuisent pour être

réduits à un seul crochet, la largeur du palpe diminue (Fig. 32). Aux

deux-tiers du développement larvaire le palpe ne change plus de forme et

possède trois crochets (un crochet terminal, un crochet intermédiaire et un

crochet amovible) (Fig. 35).

Les soies du palpe (palpal setae ) ne sont pas nombreuses et sont de

longueur différente. Il y a toujours une grande soie à tous les stades et, à partir

du troisième stade, il peut y avoir une deuxième soie mais beaucoup plus

petite (Fig. 25). Une troisième soie peut s’ajouter vers les deux-tiers du

développement et parfois une quatrième soie apparaît chez les derniers stades

(Fig. 35). Il faut noter toutefois, qu’à l’exception de la première soie, les

autres sont très petites en comparaison avec la première (Fig. 36).

Au milieu du développement, des dents semblables à celles des marges

latérales du prémentum, mais plus petites, apparaissent sur les côtés des

palpes. Il est difficile chez les cinq premiers stades libres de distinguer ces

dents car elles forment de petites pointes (Fig. 32). Les dents sont placées

irrégulièrement sur la marge extérieure et leur nombre au dernier stade est

semblableà celui des dents de la marge extérieure du prémentum (Fig. 36).

PATTES

En se référant au schéma de la larve entière, nous remarquons que les

pattes ne sont pas longues et élancées comme chez beaucoup de Zygoptéres

mais plutôt courtes et fortes. Les pattes présentent une coloration brune et

blanche, qui est identique sur les trois paires de pattes (Fig. 9). Le fémur est

complètement brun à l’exception de la partie distale qui est blanche. Le tibia,

pour sa part, possède deux anneaux blancs vers le centre, et le tarse a un petit

anneau blanc au centre (peu ou pas apparent sur le tarse métathoracique).

Le tarse est le seul segment de la patte qui subit des changements

importants. Pour tous les types de développement, les tarses aux stades deux

et trois se composent d’un seul segment. Les stades quatre et cinq sont

caractérisés par la présence de deux segments tarsaux, alors que chez tous

les autres stades ultérieurs, le tarse comprend trois segments (à l’exception
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d’un individu du type 15 au stade cinq) (Tableaux II à V). Le tarse porte

toujours deux griffes.

Étude des soies sur les pattes

On remarque une polarisation dans la répartition des soies entre les

différents tarses et tibias de la larve.

Le tarse et le tibia prothoraciques possèdent plus de soies sur le côté

antérieur que sur le côté postérieur. Le même phénomène survient au niveau

des pattes mésothoraciques mais à un moindre degré puisque le côté

postérieur du tibia est un peu plus garni de soies. Par contre, le côté

postérieur du tarse et du tibia métathoraciques possède beaucoup plus de

soies que le côtéantérieur. Cette polarisation est visible et augmente à chaque

stade (Tableaux VI et VII).

Tarses

La dominance d’un alignement additionnel du côté opposé à EF sur le

tarse métathoracique et sa présence sur le tarse mésothoracique nous oblige

à remanier le schéma de Mac Neill (1967), de façon à lui insérer un nouvel

alignement GH (Fig. 37).

On rencontre deux types de soies sur le tarse : le type pectinè M,

dominant et le type fourchu A (Fig. 48). On remarque parfois la présence

des types fourchus B et C mais ce ne sont que des formes incomplètes du

type A (Mac Neill 1967). Les soies du type A se répartissent généralement

de la façon suivante (Tableau VI). La première soie apparaît normalement

à l’extrémité du troisième segment (Fig. 45). La deuxième soie peut se

trouver à l’extrémité du deuxième segment ou encore sur le troisième. La

Fig. 37. représentation schématique de l’apex d’une patte, en vue ventrale ; disposition des

insertions des soies d’après Mac Neill (1967) et que nous avons adaptée. Alignements principaux:

A A’ B, CCD; anneau: W Z ; alignements additionnels : E F, G H ; plages tibiales : A W X, C Z Y.

Argia moesta,
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Tableau
VI

Evolution
de

l’apparition
des

soies

sur

les

difiêrents

alignements
(AB,

CD,

EF,

GH)

pour

les

trois

paires
de

tarses

(valeur

moyenne).
A,

type

fourchu
;

M,

type

pectiné.

Le

chiffre

entre

parenthèses
indique
le

nombre
de

segments
tarsaux

occupé
par

les

soies

Tarse

prothoracique

Tarse

mésothoracique

Tarse

métathoracique

Stades

AB

CD

EF

GH

AB

CD

EF

GH

AB

CD

EF

GH

2

3M(1)

2M(1)

0

0

3M(1)

2M(
1)

0

0

3M(

1)

4M(1)

0

0

3

3M(1)

2M(1)

0

0

3M(1)

2M(1)

0

0

3M(

1)

5M(1)

0

0

4

4M(2)

2M(2)

0

0

4M(2)

2M(2)

0

0

3.5M(2)

6M(2)

0

1M(1)

5

5.5M(2)

2M(2)

1M(
1

)

0

5.5M(2)

2M(2)

1M(1)

0

4M(2)

7M(2)

1M(1)

1M(1)

6

6.5M(3)

2M(2)

3.5M(2)

0

6.5M(3)

2M(2)

1.5M(2)

0

5M(3)

9M(3)

1M(1)

2M(

1.5)

7

8.5M(3)

2.5M(2)

5M(2)

0

8M(3)

4.5M(3)

4M(2)

0

9M(3)

10.5M(3)

3.5M(2)

5M(2)

8

12M

6M(3)

9M(2)

0

11M

8M(3)

6M(2)

O.SM(O.S)

11M

13M

5M(2)

6M(2)

9

13M 0.5A

9.5M(3)

11M(2.5)

0

14M

10M

8M(2)

1.5M(1)

13.5M

17M

7M(2)

9.5M(2.2)

10

15M 1A

12M

17.5M(3)

0

16.5M

13M

10M(2)

2M(1)

16M

21M

9M(2)

15M(3)

11

18M 2A

14M

22M(3)

0

18M

14M

13M(2)

3M(

1.3)

17M

21M 1A

12M(2.3)

22M(3)

12

18M 4.5A

15M

30M

0

21M

16M 0.2
A

16M(2.2)

5M(2)

23M

24M 3.5A

16M(2.3)

33M

13

22M SA

17M

35.5M

0

22M 0.2A

18M 0.5A

22M(2.2)

8M(2)

24M

24M 4.SA

18.5M(2.3)

38M

14

23M 6A

18M

40M

0

23M 0.5A

18M 0.5A

24.5(3)

11M(2)

22M 1A

24M 4.5A

20.5M(2.5)

43M
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Tableau
VII

Evolution
de

l’apparition
des

soies

sur

les

différents

alignements
(WZ,

AX,

CY,

CYZ)

pour

les

trois

paires
de

tibiae

(valeur

moyenne).

A,

type

fourchu
;

FP,

type

fürco-pectiné
;

M,

type

pectine
;

Y,

type
y

non-classifié
de

Mac

Neill
(

1967)
;

Y",

soie

de

type

Y

en

voie
de

formation.

Les

soies
sur

l’anneau
tibial

WZ

sont

nommées
dans

l’ordre
de

l’apparition
à

partir
de

la

plage

tibiale

AXW

jusqu’à
la

plage

CYZ.

Toutes
les

soies

avec

l’astérisque
sont

du

côté

de

la

plage

tibiale

AXW,
les

autres
se

suivent
sur

la

plage

tibiale
CYZ

Tibia

prothoraciquc

Tibia

mésothoraciquc

Tibia

métathoraciquc

Stades

WZ

AX

CY

AXW

CYZ

WZ

AX

CY

AXW

CYZ

WZ

AX

CY

AXW

CYZ

2

3M

0

0

0

0

3.5M

0

0

0

0

3.8M

0

0

0

0

3

3FP

1M

0

0

0

0

2.5FP

1.5M
0.5A0.5Y-

0

0

0

0

2M

2FF
IY-

0

0.1M

0

0

4

3FP

0,5
V

1A0.5M

1M

0

0

0

4FP

0.5A 0.5Y-1M

1M

0.1M

0

0.1M

1M

1FP 1Y-0.2Y-'0.2A

3FP

0.2M

1M

0

1M

5

2FP

1A

lY’lFP 0.5M

3M

0.2M

1M

0.1M

1M0.5A2FP

IV

1FP

I.5M

I.5M

1M

0.2M

0.2M

1M

1FP

1Y-

1Y-*

2FP

1M

1.2M

2.2M

0

2M

6

1M

1FP

1A

2Y'* 1M

4.5M

2M

4.5M

0.5M

1.5M

1FP

0.5A

1Y-

1

SY*
-

utim

3M

2.5M

2.5M

2M

1M

1FP 1Y-1Y-* 1.5FP

1M

3M

4M

0.5M

4M

7

1M2A 1Y-1Y*0.5FP

5.5M

4M

9.5M

I.5M

2M

1A

1Y

1Y-*
0.5A

1M

5M

3.5M

4M

4M

1M0.5FP 0.5/uff
1M

4M

6M

3M

8.5M

8

1M3A0.5Y-1.5Y*

7.5M 1A

5M 0.2A

13M 1.2A

3M

0.5M
2A

1Y

1.5Y-’
1A

1M

5.5M

SM

7.5M

7.5M

1A

1Y lY’I.SA 2M

6M

8.5M

SM

14M

9

1M3A
o.5y

i.sr

9M 1A

6M 1A

17M 3A

5M 0.2A

2.SA
1Y

iriY- 2A

1M

7M 1A

7M 0.5A

10M 0.7A

11M OSA

0.5M

1.5A

1.5Y

1.5Y*
2A

1M

7.5M 0.2Y

9M 1A

7M

20M OSA

10

0.5M

4.5A
2r

10.5MI.5A

7M 1.5A

24.5M 3.SA

6M OSA

2.SA

1Y

2V3.5A 0.5M

8M 1A

8M 2A

11M3A

15M 0.5A

2A2Y 2Y

3A
0.5M

7M 1A 0.5Y

10M 1A

8.5M 1A

25.SM 2A

11

5A

1Y
ir

12.5M 2A

7M 3A

25.5M SA

7M 1A

3A

1Y

2V4A 0.5M

9M 2A

8M 3A

13M 3A

20M 1A

1.5A2.5Y 1.5Y*4A 0.5M

7M 1.5A 1Y

12M 2A

9M 2A

32M 2A

12

6A

2Y*

13M 3A

5.5M 6A

33M 9A

9M 3A

3.SA

1.5Y
2Y*

SA

8M 3A

10M 4A

13M 6A

20M SA

2A2Y 2Y-4A 0.5M

8M 3A 1Y

11.5M3A

9M 3.SA 0.2Y

43M 4A 0.2Y

13

0.5M
5A

2Y

2Y*

14M 2.5A

6M 6.SA 0.2Y

37M 12A

8M SA

4A

2Y

2

Y*

4.SA

7M 3.SA

8M 6.SA

11M 8A 0.2Y

22M 7A

2A

2Y 3Y*4A

6.5M 4.SA 1Y

10.5M4.SA

9M 4A 0.5Y

47M 4.SA

14

5A2Y 2Y‘

15M SA 0.2Y

6M 8A 0.5
Y

34.5M 17.SA

8M 7A

3A

3Y

3T

4A

7M SA

8M SA 0.5Y

9M 8A

21M 9.SA

2A3.5Y 3.sr
4A

6M SA 2Y

8.5M 7A 0.5Y

7M 5.SA 1Y

47M 6A 0.5Y
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troisième et la quatrième soies se retrouvent généralement sur le deuxième

et/ou sur le troisième segment (Fig. 44). La cinquième soie peut se retrouver

sur le premier segment ou sur les autres et ainsi de suite. Le tableau VI

résume l’évolution des soies sur les trois paires de pattes.

Tarse métathoracique

La dominance de l’alignement principal CD sur l’alignement AB est

perceptible dès le deuxième stade larvaire (Fig. 39). En plus du nombre de

soies, celles sur l’alignement AB sont un peu plus petites que les soies sur

l’alignement CD (pour le deuxième stade surtout). L’apparition de soies du

type A au onzième stade sur l’alignement CD accentue la dominance de cet

alignement (Fig. 43). Les alignements secondaires sont aussi d’importance

inégale. L’alignement GH apparaît au quatrième stade et ce avant l’aligne-

ment EF (Fig. 39). L’inégalité s’accentue de stade en stade car le nombre

de soies est presque le double en faveur de l’alignement GH (Tableau VI)

(Fig. 40, 41, 42). A partir du dixième stade, l’alignement GH apparaît sur

les trois segments du tarse alors que l’alignement EF apparaît sur deux

segments (Fig. 43). Au quatorzième stade, un individu sur deux portes des

soies de l’alignement EF sur les trois segments (Tableau VI).

Tarse mésothoracique

La répartition des soies est différente sur le tarse mésothoracique. La

dominance qui régnait sur le tarse métathoracique est inversée. L’alignement

AB est plus prononcé que l’alignement CD particulièrement chez les cinq

premiers stades libres (Tableau VI). Au sixième stade, il n’y a que deux soies

sur l’alignement CD et près de sept sur l’alignement AB. De plus, les soies

de l’alignement CD sont situées sur les deux premiers segments alors que les

soies de l’alignement AB occupent les trois segments du tarse.

L’alignement EF est plus important que l’alignement GH. Cela se reflète

par une apparition plus hâtive de EF dans le développement de la larve et

par un plus grand nombre de soies. L’alignement EF se répartit sur les trois

segments au quatorzième stade alors que l’alignement GH ne le fait pas

(Tableau VI).

Tarse prothoracique

Il y a un énorme contraste entre le tarse prothoracique et les deux autres

tarses. L’alignement AB domine largement l’alignement CD. Tout comme

pour le tarse mésothoracique, l’alignement CD est peu important chez les
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Argia moesta,Fig. 38-47. — représentation schématique de l’emplacementdes soies sur les tarses et les

tibias métathoraciques (stades 2 à 14) : (38), tarse et tibia, stade 2 ; — (39), tarse et tibia, stade 4 ; -

(40), tarse et tibia, stade 5 ; — (41), tarse et tibia, stade 6 ; — (42), tarse, stade 9 ; — (43), tarse, stade

11 ; — (44), tarse, stade 14 -, — (45), tibia, stade 9 ; — (46), tibia, stade 11 ; — (47), tibia, stade 14. Les

alignements sont représentés par des lettres.
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premiers stades larvaires. La présence de soies du type A dans l’alignement

AB accentue la dominance, car l’alignement CD ne possède pas ce type de

soies.

On peut remarquer l’importance de l’alignement EF par le nombre de

soies (qui est presque équivalent à l’alignement GH sur le tarse métathoraci-

que) et l’absence presque complète de l’alignement GH. En effet, sur tous les

spécimens examinés un seul individu nous a donné quelques soies sur

l’alignement GH.

Tibias

Sur les tibias, il y a principalement quatre types de soies : le type fourchu

A (avec parfois les types B et C), le type pectine M, le type fourchu-pectiné

(S ou T, car la distinction est difficile à faire) et un type non classifié par Mac

Neill (1967) mais s’apparentant au type Y. Ces soies ressemblent un peu

à celles que l’on retrouve sur les tibias des larves d’’Aeshna (Pill & Mill

1979). Elles sont un peu plus courtes et leur base est plus large que les soies

des larves d’Aeshna (Fig. 48). Chez les six premiers stades larvaires libres,

on retrouve des soies de types W, X, G et H qui formeront, lors des stades

ultérieurs, des soies de type Y. Mac Neill (1967) mentionne que le type G

est une soie fourchue ou pectinée mal développée. Cependant, il semble

plutôt que les types G et H sont les formes primitives du type Y. Dans le

tableau VII les soies des types W, G et H sont représentées par Y".

photographie au microscope électronique à balayage des soies tibiales

métathoraciques chez le stade 14 (400x). Les types A, M et Y sont représentés.

Fig, 48. — Argia moesta,
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La répartition des soies sur le tibia métathoracique ressemble à celle du

tarse métathoracique. L’alignement CY et la plage tibiale (CYZ domine

largement l’alignement ZX et sa plage tibiale AXW au point de vue du

nombre de soies et de la surface utilisée (Figs 39, 40, 45, 46) (Tableau VII).

Sur le tibia prothoracique, la répartition des soies est exactement le

contraire des deux autres pattes. On peut remarquer la nette inégalité entre

les alignements principaux AX et CY et de leur plage tibiale AXW et CYZ

(Tableau VII).

L’anneau tibial WZ suit la tendance de chaque patte. Au niveau des pattes

métathoraciques et mésothoraciques, les soies de l’anneau WZ se répartissent

surtout du côté de l’alignement CY (Figs 45, 46, 47). Le contraire se produit

pour la patte prothoracique, car l’alignement AX et la plage tibiale AXW

dominent largement.

Chez deux individus, il est apparu aux derniers stades des soies du type

Y semblables à celles des tibias des larves d’Aeshna. Celles-ci se situaient au

milieu du tibia et leur nombre n’a jamais dépassé trois.

ETUIS ALAIRES

Les étuis alaires apparaissent au sixième stade chez la plupart des

spécimens examinés. Cependant, trois individus ont montré les signes d’une

présence des étuis alaires au cinquième stade. Pour faciliter l’explication de

l’évolution des étuis alaires, nous proposons une analyse du type de dévelop-

pement en quatorze stades.

Les étuis ne sont que des bourgeons près de l’épisteme pour les stades

six et sept (Fig. 49). Au huitième stade, ceux-ci s’élargissent et nous pouvons

reconnaître la forme caractéristique des étuis alaires (Fig. 50). Au neuvième

et dixième stades, l’extrémité postérieure s’allonge vers le segment suivant

(Figs 51 et 52). Au onzième stade, l’étui alaire mèsothoracique a rejoint

l’extrémité postérieure du métathorax (Fig. 53). C’est à partir de ce stade que

l’on commence à distinguer les principales veines des ailes. Aux douzième

et treizième stades, les étuis sont reconnaissables par leur projection sur

l’abdomen (Figs 54 et 55). Au dernier stade, les étuis couvrent près de quatre

segments de l’abdomen (Fig. 56).

LES GONAPOPHYSES

Pour les types de développement court, soit à douze et treize stades, les

gonapophyses mâles ou femelles apparaissent au sixième ou au septième
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stade. Par contre, pour les types de léveloppement long, soit quatorze et

quinze stades, ils apparaissent au sepLème stade dans 95% des cas.

Pour simplifier la discussion, nous ne tiendrons compte que du type de

développement en 14 stades. Les premiers bourgeons des gonapophyses

apparaissent chez les mâles et les femelles au septième stade, comme deux

petites pointes sur le côté ventral du neuvième abdominal (Fig. 57). Ces

pointes chez les mâles grossissent graduellement jusqu’au stade final

(Figs 58, 65, 66 et 67). Chez les femelles, les deux autres paires de valves

apparaissent simultanément sur les huitième et neuvième segments abdomi-

Fig, 49-52. photographies au micros :ope électronique à balayage du mésothorax et du

métathorax illustrant la croissance des étuis alaires ; (49), stade 7 (220») ; — (50), stade 8 (130*) ; —

(51), stade 9 (100*) ; - (52). stade 10 (66*),

Argia moesta,
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naux sous la forme de petites protubérances au neuvième stade larvaire

(Figs 59 et 60). Au stade suivant, les deuxpaires de nouvelles valves forment

de petits cônes qui s’élancent vers l’arrière (Fig. 61). Au onzième stade, les

valves du huitièmesegment ont atteint labase de celles du neuvième segment

(Fig. 62). Le douzième stade permet de voir les valves du huitième segment

recouvrir les deux tiers des valves du neuvième segment (Fig. 63). Au

treizième stade, les valves sont presque égales et elles le sont au quatorzième

(Figs 64 et 68).

Nous pouvons distinguer les femelles des mâles vers le neuvième stade.

Fig. 53-56. - photographies au microscope électronique à balayage du mésothorax et du

métathorax illustrant la croissance des étuis alaires : (53), stade 11 (47x) ;
— (54), stade 12 (27x) ; —

(55), stade 13 (24x) ; — (56), stade 14 (18x).

Argia moesta,
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LES LAMELLES CAUDALES

Chez la larve de deuxième stade, les lamelles caudales sont longues et

cylindriques (Fig. 17). La partie proximale porte de petites soies raides, alors

que la partie distale porte des soies longues et fines. Au troisième stade, les

soies s’allongent de même qu’au quatrième (Figs 18 et 19). Au cinquième

stade, la forme change radicalement (Fig. 20). La base s’élargit, les longues

soies se localisent à la périphérie de la partie distale et les petites soies se

photographies au microscope électronique à balayage illustrant la croissance

des gonapophyses: (57), bourgeon d’une des gonapophyses sur le neuvième segment (stade 7)

(1 800»); — (58), gonapophyses sur le neuvième segment (stade 8) (300x) ; — (59), première

apparition des deux autres paires de valves sur le huitième etle neuvième segments chez la femelle (stade

9) ( 180*) ;
— (60), les nouvelles valves du neuvième segment chez la femelle (stade 9) (600*). La flèche

indique l’emplacement d’une valve et les segments sont numérotés.

Fig. 57-60. Argla moesta,



85STADES LARVAIRES D'ARGIA MOESTA

trouvent au centre de la partie proximale de la lamelle. Au sixième stade, la

forme de la lamelle commence à ressembler à celle des larves de dernier stade

(Fig. 21). Les soies à la périphérie raccourcissent et les petites soies de

l’intérieur de la partie proximale sont graduellement remplacées par des

dents. La lamelle se termine par une longue pointe qui diminueraau cours

des stades suivants (Fig. 22).

Au dernier stade, les soies à la périphérie sont très courtes et denses. De

plus, on remarque la présence de nombreuses dents au centre de la lamelle

(Fig. 23).

Fig. 61-64. photographies au microscope électronique à balayage illustrant la croissance

des gonapophyses femelles (stades 10 à 13) : (61), stade 10 (150x) ; - (62), stade 11 (130x) ; - (63),
stade 12 (90*) ; — (64), stade 13 (75x).

Argia moesta,
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CONCLUSION

Avec cette étude, est abordée la description des stades larvaires d’un

troisième genre de Coenagrionidae du Québec, les deux autres genres étudiés

jusqu’ici étant Ischnura et Enallagma. Dans le cas des genres Argia et

Ischnura, la moitié de ces espèces sont étudiées puisqu’ils ne comprennent

chacun que deux espèces. Il est important de souligner que, jusqu’ici, les

espèces les plus communes dans ces trois genres ont maintenant leurs stades

larvaires décrits. Comme le but à long terme de ce genre d’étude est d’en

venir à obtenirune clefde détermination des stades larvaires fiable et valable

pour le type de développement le plus commun, chaque étude vient ajouter

aux connaissances déjà acquises.

photographies au microscope électronique à balayage illustrant la croissance

des gonapophyses mâles et femelles (stades 9, 11, 14) et femelles (stade 14): (65), stade 9, mâle

(200*) ; — (66), stade 11, mâle ( 150x) ; — (67), stade 14, mâle (80*) ; — (68), stade 14,femelle (50*).

Fig. 65-68. Argia moesta,
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